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               Chapitre 1

            

            
               Ils m’ont dit…

            

            
               Ils m’ont dit que je m’appelais Enola.

               J’aime bien ce prénom, alors je le répète plein de fois dans ma tête. Enola Enola
                  Enola. Ça fait comme une petite chanson intérieure. Le genre de mélodie dont j’ai
                  besoin en ce moment puisqu’il faut que je comble le vide. 
               

               Je suis comme un appartement cambriolé. Une rue désertée. Une bouteille renversée.
                  
               

               Ma mémoire est blanche. En langage médical, on appelle ça une amnésie post-traumatique.
                  En tout cas, c’est ce qu’a expliqué le médecin à l’hôpital. Il paraît que parfois,
                  à la suite d’un grand choc, notre cerveau fait un reset total, une remise à zéro. C’est mon cas. 
               

               J’ai été renversée par un MLP1 en rentrant de l’Académie du Premier-Cycle. Ils m’ont dit que je traversais la route
                  tout en répondant à un message sur mon portable, que je ne regardais pas devant moi.
                  La conductrice roulait lentement et le freinage automatique a dû atténuer l’impact,
                  mais malgré tout ma tête a frappé le pare-brise. J’imagine combien le choc a été violent !
                  Je dis « J’imagine » parce que tout ce que je raconte à propos de cet accident, ils
                  me l’ont rapporté. « Ils », ce sont mes parents. C’est ce qu’ils disent. 
               

               Moi, je ne me souviens pas de la personne avec qui j’étais en grande conversation
                  par SMS, ni du bruissement des freins du véhicule ni même d’avoir vu voler mon téléphone
                  dans les airs (il a été retrouvé pulvérisé à plusieurs mètres du lieu de l’impact).
                  J’ai aussi oublié d’où je venais et où j’allais ce jour-là.
               
Je ne sais plus où se situe mon Académie, ni dans quelle cohorte je suis. Mes amis
                  et ma famille se sont effacés de ma mémoire. Je ne connais pas mon nom.
               

               Bref. Je suis une page blanche et mon histoire est à réécrire.

               C’est un peu en ces termes que m’a définie le médecin. Quand je suis rentrée chez
                  moi à la fin de mon hospitalisation, il m’a expliqué que j’aurais besoin de deux à
                  trois semaines de convalescence environ et il m’a confié une tablette en expliquant
                  la marche à suivre.
               

               – Tu dois tout y consigner. Il se peut que certains souvenirs refassent surface ainsi,
                  m’a-t-il affirmé. Fais un compte rendu méthodique de tes journées et peut-être que
                  tu arriveras à remonter le cours du temps jusqu’au jour J de l’accident… puis, petit
                  à petit, de plus en plus loin dans ton passé. De toute façon, nous allons nous revoir
                  régulièrement. Je pourrai noter tes progrès et comment ta mémoire se rétablit. 
               

               Voilà deux semaines que j’ai quitté la chambre aseptisée dans laquelle je me suis
                  réveillée après l’accident. Il m’a fallu quelques jours pour me remettre sur pied,
                  même si mon corps n’a pas subi trop de dommages. 
               

               – Des contusions multiples, a diagnostiqué le médecin, miraculeusement aucune séquelle
                  physique grave n’est à déplorer.
               

               Côté physique, justement, j’ai passé pas mal de temps à scruter mon reflet dans le
                  miroir pour essayer de me retrouver. Je suis une grande adolescente blonde dont les
                  cheveux semblent difficiles à discipliner. Ils cachent une partie de mon long visage
                  et il faut repousser la mèche rebelle qui me sert de frange pour découvrir mes yeux
                  gris-vert-bleu. Ils sont d’une couleur indéfinissable. Je les trouve ternes et tristes.
                  J’ai un nez fin et allongé et une bouche aux lèvres charnues que je n’arrive pas à
                  maintenir en position « sourire ». J’ai beau détailler jusqu’au grain de ma peau,
                  rien ne me semble m’appartenir vraiment. Un peu comme si j’étais en location de mon
                  corps. C’est terrifiant. 
               

               J’ai la tête aussi vide qu’un cornet de pop-corn après une séance au Cinévision. 
Pendant ces deux semaines de convalescence, j’ai eu le temps de penser. Je n’ai fait
                  que ça d’ailleurs. Réfléchir et parler. Je dois réapprendre mon passé, alors je ne
                  cesse de poser des questions. « Comment s’appellent mes amis ? Est-ce que je dors
                  avec un oreiller ? À quoi correspond cette cicatrice ancienne sur ma main ? J’ai des
                  cousins ? Je suis bonne élève ? J’aime les courgettes ? Qui sont les gens holographiés
                  dans le salon ? Quel genre de musique j’écoute ? Je suis sportive ? À quelle heure
                  je me lève d’habitude ? Est-ce que je joue du piano qui est dans le bureau ? »
               

               Je voudrais tout savoir. Je ne peux pas marcher à l’aveugle, c’est impossible. 

                

               Sur ma tablette j’ai noté les renseignements les plus importants pour ne pas les perdre
                  à nouveau. Mes parents s’appellent Elyette et Samuel. Ils ont 33 et 37 ans. Ils sont
                  domoticiens tous les deux. « Un domoticien installe et assure la maintenance des systèmes
                  informatiques qui rendent les bâtiments intelligents. Il s’occupe des systèmes de sécurité mais peut aussi gérer la partie climatisation,
                  chauffage ou éclairage des maisons ou des appartements connectés. » (J’ai noté l’explication
                  de mon père parce que je n’étais pas sûre de pouvoir la répéter si, par hasard, on
                  me demandait des renseignements personnels. Je ne sais pas ce qui m’attend.)
               

               Ils se sont rencontrés il y a dix-sept ans à Montérius, une des cités les plus au
                  nord du pays, et je suis née trois ans plus tard. Je suis fille unique, excellente
                  élève d’après ma mère. Il paraît que je déteste la chaleur, que je collectionne les
                  livres qu’on trouve encore en vente sur le Grand Réseau, que je suis imbattable aux
                  échecs, que mon allergie aux animaux m’empêche d’en avoir et que… j’ai une mémoire
                  phénoménale. C’est un comble ! 
               

               Mes parents affirment que je suis super forte en maths et que je retiens n’importe
                  quel nombre sans effort. Comme j’étais sceptique, ils m’ont sondée. J’ai pu nommer
                  très facilement de nombreuses dates historiques, effectuer une division compliquée de tête ou donner les trente premières décimales
                  du nombre Pi. Je sais aussi que sur le mur à droite de mon lit, figurent 221 points
                  jaunes, 134 points rouges et 215 lignes noires… J’ai seulement mis quelques secondes
                  à les compter. 
               

               Je n’ai pas perdu mes facultés, je crois. J’ai juste oublié qui je suis.

               Depuis mon retour à la maison, Elyette et Samuel sont très attentifs à mon « bien-être ».
                  C’est un mot qui me fait sourire, malgré moi. Comment parler de bien-être quand on
                  est dans mon état ? Ils n’arrêtent pas de me proposer la tablette du médecin dans
                  laquelle je dois écrire pour me « reconnecter » à mon passé. Et à chaque fois que
                  je la refuse, ils ont un sourire crispé. Je sens bien qu’ils aimeraient que je fasse
                  un effort. 
               

               Jusqu’à aujourd’hui, je pensais que cette tablette n’était qu’un leurre. Une sorte
                  de poudre aux yeux que m’avait jetée le médecin pour que je prenne mon mal en patience.
                  Un peu comme on souffle sur les bobos des enfants pour qu’ils n’aient plus mal. Donc, à part la définition de « domoticien »,
                  j’ai toujours refusé d’y écrire quoi que ce soit.
               

               Mais il y a une heure à peine, Garance est venue me rendre visite. C’est une adolescente
                  de 14 ans, comme moi, même si sa taille et son allure la font paraître plus jeune.
                  Les deux tresses qui encadrent son visage tout rond, clairsemé de taches de rousseur,
                  lui donnent un air sage de petite fille. Son regard lumineux s’éclaire dès qu’elle
                  parle et elle est prompte à sourire. Elle est en tout point l’opposé de l’image que
                  me renvoie mon miroir. 
               

               Garance est ma « meilleure amie ». En tout cas, c’est ainsi qu’elle s’est présentée
                  et mes parents me l’ont confirmé. 
               

               – Je me souviendrai toute ma vie de ce que j’étais en train de faire quand j’ai appris
                  ton accident, m’a-t-elle expliqué. J’étais plongée dans le quatrième épisode de la
                  saison 3 de Home Crash quand mon père m’a annoncé que tu étais à la clinique. Tu ne peux pas savoir comme j’ai eu peur ! Tu sais que j’en ai cassé mon HDV2 ?
               

               Pendant qu’elle me parlait, je répétais son prénom dans ma tête et j’aimais bien la
                  petite chanson que j’obtenais en y collant le mien : « Garancénola Garancénola ».
                  Et en même temps, j’essayais de l’imaginer avec mon casque Haute Définition Virtuelle
                  sur les yeux et je me disais qu’il serait certainement trop grand pour son petit visage.
                  
               

               – Le lendemain, en cours, la prof numéro 1 a prévenu notre cohorte que tu serais absente
                  plus de quinze jours. Moi je le savais déjà, évidemment ! Et comme Devon m’a poursuivie
                  dans la cour centrale, c’est moi qui lui ai annoncé la nouvelle. Je ne te raconte
                  pas le…
               

               Quand elle a prononcé le prénom de Devon, la petite ritournelle s’est arrêtée d’un
                  seul coup. J’ai eu l’impression qu’on venait de me piquer et j’ai sursauté. Je l’ai
                  tout de suite interrompue.
               
– Tu peux répéter ? Excuse-moi, je n’ai pas bien entendu.

			   – Devon ne m’a pas lâchée jusqu’à ce que je lui dise ce que tu avais exactement. Il
                  m’a demandé de tes nouvelles très régulièrement et il espère que tu vas bientôt l’appeler.
               

               Garance me fixait d’un air embêté en se mordant la lèvre inférieure. Elle a ajouté
                  en chuchotant :
               

               – Je te prête mon portable si tu veux. Comme avant. 

               Là, c’est moi qui ai ouvert de grands yeux. 

               – Pourquoi ? Avant, je m’en servais ? j’ai demandé aussi doucement qu’elle.

               Ma « meilleure amie » a soupiré.

               – Tu as vraiment tout oublié, Enola…

               Elle m’a expliqué que Devon et moi, on ne se quittait pas depuis qu’il était arrivé
                  à l’Académie, en cours d’année.
               

               – Des fois, j’avais l’impression que je ne comptais plus, a-t-elle continué à voix
                  basse. Et le pire, c’est que vous ne sortiez même pas ensemble ! 
               
J’ai fermé les yeux, l’espace d’un instant. Je voulais avoir une image de ce garçon
                  dont le prénom avait allumé une petite étincelle dans ma tête. Malheureusement, mon
                  cerveau me refusait ce droit. Et j’enrageais intérieurement d’être ainsi privée d’accès
                  à ma vie intime.
               

               – Devon est devenu une idée fixe pour toi. Mais quelques semaines avant ton accident,
                  tu as décrété que tu ne voulais plus communiquer avec lui sur ton téléphone pour qu’il
                  reste invisible dans ton journal d’appels. Tu me demandais le mien régulièrement.
                  Tu ne te souviens pas non plus que tu as supprimé tous les comptes qui te reliaient
                  au Grand Réseau ? J’avais du mal à comprendre tes décisions mais comme je suis ta
                  meilleure copine…
               

               J’ai eu une sorte de picotement, un léger frisson qui a hérissé les poils de mes bras.
                  Je les ai frottés machinalement avant de chuchoter :
               

               – Tu… tu as des photos de ce Devon ? 

               Garance a parcouru sa galerie avant de me tendre son portable.
– Là, regarde. C’est la seule que j’ai et je ne l’ai pas holographiée malheureusement.
                  On a posé tous les trois. 
               

               J’ai saisi son téléphone et j’ai examiné attentivement la photo. Garance était la
                  seule qui souriait vraiment. Je posais devant elle et Devon, juste derrière, se penchait
                  un peu vers nous. 
               

               Je l’ai reconnu. Tout de suite. On m’aurait demandé de le trouver au milieu d’une
                  assemblée, j’aurais pu ! On avait la même attitude, lui et moi. Franchement, on n’avait
                  pas l’air joyeux.
               

               – On fait une de ces têtes ! j’ai commenté en zoomant sur l’écran pour essayer d’y
                  trouver un détail important. 
               

               – On ne peut pas dire que vous soyez super drôles non plus, a affirmé Garance. Plutôt
                  le genre humour noir. Moi j’aime bien ! 
               

               J’ai continué à fixer le cliché en silence. Devon avait des cheveux blonds coupés
                  très courts et il était encore plus grand que moi. Il avait un air doux. Triste et
                  doux.
               

               – Tu veux lui envoyer un message ? a insisté Garance en reprenant son portable. 
J’ai secoué la tête pour refuser. 

               – Je crois que c’est trop tôt, j’ai expliqué. Je préfère lui parler de vive voix.
                  J’attends de revenir à l’Académie et j’irai discuter avec lui. Ce sera plus simple.
               

               Garance a acquiescé. Ensuite, elle a tenu à me donner des nouvelles de notre cohorte.
                  Pendant qu’elle parlait, je ne l’écoutais pas. Je préférais être attentive à cet imperceptible
                  frémissement en moi. Comme un bruissement d’ailes. J’osais à peine bouger. J’avais
                  peur de laisser s’échapper ce début de souvenir qui commençait par « Devon ». Pourquoi
                  lui ? Et pourquoi était-il le seul à avoir échappé au cataclysme qui avait ravagé
                  ma mémoire ?
               

               Quand Garance est partie, j’ai pris la tablette.

               Je viens d’ouvrir un robinet. 

               Je ne veux plus le fermer. 

            

            
               1 Moyen de Locomotion Permanent.
               

               2 Casque à Haute Définition Virtuelle.
               

            

         

      
   
      
         
               Le feuilleton des Incos

            

            
               Proposer aux jeunes lecteurs de pénétrer dans les coulisses de la création d’une histoire.
                  C’est cette idée, à la fois simple et novatrice, qui est à l’origine du feuilleton
                  des Incorruptibles.
               

               Pendant plus de 16 semaines, des groupes de lecteurs ont entretenu une correspondance
                  personnalisée avec Sophie Rigal-Goulard. L’objet de ces échanges ? Un texte posté
                  tous les quinze jours chapitre par chapitre par l’autrice, passablement anxieuse à
                  l’idée d’être soumise aux jugements décomplexés des jeunes. Le résultat ? Une histoire
                  commentée et questionnée par une centaine de lecteurs, aussi curieux qu’impitoyables, et autant de débats et échanges, questions
                  existentielles et interrogations futiles, mots doux et bons mots…
               

               Avec la complicité des éditions Rageot, le texte a été travaillé comme un manuscrit
                  traditionnel avant de prendre le chemin des presses. C’est une aventure où l’intime
                  et le collectif se conjuguent et se répondent pour désacraliser l’acte d’écriture,
                  comprendre le processus de publication d’un texte, inciter à la lecture, encourager
                  la réflexion, tisser des liens privilégiés avec un auteur et, pourquoi pas, susciter
                  des vocations…
               

                

               Association le Prix des Incorruptibles

               101 rue Saint-Lazare 75009 Paris

               01 44 41 97 20

               www.lesincos.com

            

         

      
   
      
         
               Merci aux groupes de lecteurs qui ont participé au Feuilleton des Incos et à leurs
                  professeurs !
               

               Les dragons lecteurs de Vaugelas

               Les 4e Châtenaisiens
               

               Les 5e du collège Pablo-Picasso d’Échirolles
               

               Les 5e du collège Émile-Zola du Haillan
               

               Les 5e du collège Jacques-Prévert de Marseille
               

               La CLEF du collège du Grésivaudan

               Les lecteurs Mantais de Gassicourt

                

               Nos échanges m’ont nourrie… et ont permis à Enola d’aller au bout de sa quête. Une
                  belle aventure en votre compagnie !
               

                

               L’autrice


         

      
   
      
         
               L’autrice

            

            
               Sophie Rigal-Goulard a d’abord été professeure des écoles avant de devenir autrice
                  à plein temps. Aujourd’hui, ses journées sont rythmées par l’écriture et elle aime
                  passer de longues heures solitaires en compagnie de ses personnages imaginaires. Enola
                  est la seule héroïne qu’elle ait vraiment « partagée ». En effet, ce récit est né
                  de l’échange passionné et passionnant entre Sophie Rigal-Goulard et de jeunes lecteurs
                  dans le cadre du Feuilleton des Incos. Ceux-ci ont vu l’histoire se construire petit
                  à petit et le suspense les a captivés.
               
Aujourd’hui, Enola appartient à tous… Comme ses premiers lecteurs, soyez prêts à vous
                  laisser surprendre. 
               

                

               Vous pouvez retrouver l’actualité de Sophie Rigal-Goulard sur le site sophie-rigal-goulard.fr
                  ou découvrir ses nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard
               

            

         

      
   
      
         
               De l’autrice :

            

            
               Louise et Hetseni 
Dans les plaines sauvages
               

               [image: ../Images/25562_P1_NB_CROP.jpg]

               Jonas traverse les États-Unis en 1851. Enlevé par des Cheyennes, il devient Hetseni.
                  Collégienne d’aujourd’hui, Louise a un père romancier. Le héros de son roman s’appelle
                  Hetseni…
               

            

         

      
   
      
         
               Isis 1,60 m, 13 ans, 82 kg

               [image: ../Images/25750_P1_NB_CROP.jpg]

               Isis porte le prénom d’une reine, mais au collège son surnom est « Grosse Dondon »…

            

         

      
   
      
         
               Le garçon 
qui ne voulait plus de frère
               

               [image: ../Images/25537_P1_NB_CROP.jpg]

               Hugo s’invente un frère idéal pour oublier Sasha son « petit grand frère » handicapé.

            

         

      
   
      
         
               Retrouvez la collection
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               sur le site www.rageot.fr
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